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CIté du design / école supérieure d’art et design 
de Saint-étienne : quelques recherches en cours
15:00 – 	Marie-Haude Caraës, Cité du design, directrice de la recherche

	[marie-haude.caraes@citedudesign.com] 

La Cité du design intègre des approches de diagnostic sociologique qui irriguent ses pro-
grammes de recherche en design, dont certains en partenariat avec des industriels. Elle a 
développé une méthodologie originale pour étudier les usages, l’appropriation des techni-
ques en amont de l’activité de design. L’enjeu est d’améliorer la pertinence des techniques, de 
travailler à la rencontre des innovations que celles-ci produisent et des usages.

15:10 – 	 Gilles Rougon, EDF R&D, ENERBAT
	[gilles.rougon@edf.fr]

Actuellement la plupart des propositions de réduction de la consommation d’énergie sont 
intégrées dans l’architecture – toits végétaux, systèmes solaires thermiques et photovoltaïques, 
petites éoliennes urbaines, turbinages des eaux, récupération de chaleur des eaux usées, 
récupération des eaux de pluies, etc. Pourtant de nombreux usages et pratiques dans l’espace 
urbain (s’informer, s’éclairer, s’amuser, se nourrir, se rencontrer, se transporter, etc.) sont pris 
en charge par des « modules » posés ici et là dans l’espace. Tous consomment l’énergie tirée du 
réseau. Que faire dans une ville en matière énergétique pour que ces pratiques et ces usages 
urbains soient pris en compte ? Vers quels modules énergétiques urbains pertinents, du point 
de vue des usages, des pratiques et gagnant en autonomie énergétique, s’orienter ? 

15:20 – 	Cristina Hoffmann, Orange, Experience design manager
	[cristina.hoffmann@orange-ftgroup.com]

Une démarche d’innovation basée sur l’observation des usages, ou comment innover 
aujourd’hui ? Quels sont les futurs services qui nous relieront différemment, nous divertiront 
ou encore rendront nos tâches plus simples ? Traditionnellement, ce sont les grands progrès 
techniques qui rythment les cycles de l’innovation, proposant notamment l’augmentation 
des vitesses, le surcroît de puissance, une miniaturisation des systèmes. Cette approche suffit-
elle ? Comble-t-elle les envies ou les besoins de chacun ? N’existe-t-il pas un champ qui reste 
inexploité, au-delà des performances qu’offre la technique ?

15:30 – 	 Rodolphe Dogniaux, directeur de recherche du post-diplôme Design
	école supérieure d’art et design de Saint-étienne 
	[rodolphe.dogniaux@esadse.fr]

Lieu d’expérimentation et d’élaboration de projets fondés sur une vision large et diversifiée 
du design, le post-diplôme Design et recherche de l’ESADSE fonctionne à la fois comme un 
laboratoire de création et un incubateur de projets. Quel que soit le champ du design dans 
lequel elle se développe (design produit, design numérique, design de service, design graphi-
que, design sonore, etc.), la recherche y est comprise comme un outil d’action, de déformation 
et de transformation du monde réel. La Fabrique mobile et interactive du Studio Lo est une 
démarche exploratoire menée cette année au post-diplôme. Les designers questionnent ici les 
possibles extensions de la chaîne numérique à la production d’objets physiques, ou comment 
les bits et les atomes se rencontrent pour redéfinir une production industrielle augmentée.

15:40 à 15:50 – débat



Consortium design enseignement supérieur,
écoles supérieures d’art en rhône-alpes :
quelques cas exemplaires de recherche
15:50 – 	 Milena Stefanova, école nationale supérieure d’architecture de Grenoble

 [milena.stefanova@design-architecture.fr]

Le confort en ville – une démarche d’éco-design a été réalisée dans le cadre de la Bien-
nale de l’habitat durable 2008, organisée par la ville de Grenoble. Vingt-deux projets ont 
été développés par les élèves du cycle Design pour l’architecture de l’école nationale supé-
rieure d’architecture de Grenoble. L’objectif est de faire ressortir, à travers la conception et 
la réalisation de projets, les problématiques et les avancées actuelles de l’éco-conception. Les 
thèmes de travail concernent la ville et plus particulièrement l’usage de la rue au quotidien 
ainsi que la convivialité des espaces piétonniers. Le cadre général est celui de l’agglomé-
ration grenobloise avec ses spécificités géographiques et climatiques. L’ enjeu est de concevoir 
et de mettre au point des objets intelligents, témoins de notre époque et amenant du confort 
dans l’espace public. Chaque projet reflète la sensibilité de ses auteurs face aux différentes 
stratégies ouvertes pour « répondre aux besoins présents sans compromettre la capacité des 
générations futures à satisfaire les leurs » (Rapport Brundtland).

16:00 – 	Martin Villemagne et Charlie Pichon, école nationale supérieure d’architecture 
	 de Saint-étienne

	[martin.villemagne@st-etienne.archi.fr; charlie.pichon@st-etienne.archi.fr]

Réactivation Les lois du marché, la pression démographique et le retard de l’engagement 
politique pour un développement soutenable engendrent des modes de planifications urbai-
nes stériles. La table rase et le quadrillage viaire tendent à homogénéifier le développement 
de la côte de Vila do Conde (Portugal) en cité balnéaire. Ce sont les pratiques économiques 
qui font la ville générique d’aujourd’hui. Comment remettre en cause cette méthode appli-
cable ad libitum ? Quelle alternative proposer via notre position d’architecte ? 

 16:10 – 	Olivier Vadrot, école nationale des beaux-arts de lyon
	[olivier.vadrot@enba-lyon.net]

Scénographie de l’exposition Ici et le monde, Architecture en Rhône-Alpes et en 
Romandie Dans le cadre d’un projet pédagogique en partenariat avec la Maison de 
l’architecture Rhône-Alpes, la scénographie de l’exposition a été confiée à huit élèves 
de l’école nationale des beaux-arts de Lyon, en option design, sous la direction d’Olivier 
Vadrot.

16:20 – 	 Fabien Combe, école supérieure d’art et design de Saint-étienne 
	[fabien.combe@gmail.com]

MaxiModal Les centres-villes connaissent tous les mêmes problèmes de circulation, qui 
engendrent pollution et congestion de l’espace public. Une portion de cette gêne est due aux 
transports de marchandises qui occupent à eux seuls un quart de la voirie. Le projet étudie la 
possibilité d’un mode de transport de marchandises alternatif pour le centre-ville de Saint-
Étienne. La ville est traversée de part en part par un axe dédié au tramway. Ce mode de 
transport doux, intégré au système de circulation urbain, pourrait se révéler être une solution 
réaliste.



16:30 – 	 Didier Tallagrand, École d’art d’ Annecy 
	[d.talagrand@orange.fr]

Option Design & espace L’orientation du nouveau second cycle s’articule autour d’un 
rapport esthétique à l’espace. Il s’agit de développer de la part des élèves, un regard criti-
que en analysant les objets du réel afin d’inventer leur propre espace esthétique. La stra-
tigraphie entre espace physique et espace symbolique sera au cœur des projets, sur un 
mode connexe et croisé, s’articulant autour de quatre grands axes de recherche  : l’espace 
urbain élargi au paysage et à ses pratiques  ; les mobilités et l’espace des circulations  ; 
l’espace d’intervention comme terrain d’expérimentation ; l’architecture et l’espace de la 
combinaison. Florence Jaffrenou développe une recherche sur les lieux communs, à tra-
vers une déambulation dans les différents aménagements et pratiques des espaces publics. 
émilie David propose un projet plus sensoriel sur les ambiances lumineuses dans les villes 
en développant des rapports entre la vision et la perdition physique dans l’alternance de 
lumière et d’obscurité et de la même façon entre la vision et les repères colorés déjà existants.

16:40 à 16:55 – débat

16:55 – 	Yannick James, école régionale des beaux-arts de Valence 
	[yannick.james@gmail.com]

Lire Gutenberg Project est un plug-in créé pour la bibliothèque numérique en ligne 
Gutenberg Project. Ce projet de bibliothèque universelle initié en 1971, avant même la créa-
tion d’Internet, par un étudiant de l’université de l’Illinois, rassemble aujourd’hui vingt mille 
textes numériques provenant de livres existants aux droits d’auteurs échus ou libres. Comme 
une greffe logicielle, à partir du navigateur Web, Lire Gutenberg vient étendre les fonction-
nalités du site internet de la bibliothèque numérique. Il propose notamment au lecteur une 
interface et des outils lui permettant de s’approprier la lecture de livres avec l’ordinateur. Ces 
outils consistent principalement à améliorer le confort de lecture à l’écran et rendent possible 
l’annotation au fil de la lecture.

17:05 – 	 Jean-Claude Paillasson, Maurice Coussirat et Kader Mokaddem, École 		
	 supérieure d’art et design de Saint-étienne 

	[jean-claude.paillasson@esadse.fr; maurice.coussirat@esadse.fr; kader.mokaddem@esadse.fr]

Visualisation cartographique d’un document La mise en place au sein du laboratoire 
Document, récit, image, d’un atelier cartographie correspond à la volonté de repenser le 
statut de l’image dans certaines pratiques contemporaines relevant du document. Ce projet 
s’articule autour d’une réflexion sur la manière de donner une présentation d’un contenu 
textuel conceptuel. Quel type de représentation pour un savoir ? Peut-on trouver une forme 
visuelle à une formulation discursive du savoir ? Quels sont alors les attendus esthétiques 
d’une telle pratique de l’image ? La présentation s’articulera sur des exemples de production 
dans le cadre de l’atelier Graphisme d’information du laboratoire Document, récit, image, 
où fut interrogée la pertinence de certaines procédures de visualisation, d’imagénéisation de 
textes littéraires, philosophiques et politiques.

 17:15 – 	Jenny Faucheu, école nationale supérieure des mines de Saint-étienne 
	[faucheu@emse.fr] 

Vers une ingénierie de la  co-création  : retour d’expériences sur la méthodologie des 
workshops pluridisciplinaires L’école des mines de Saint-étienne a mis en place, en 2008 



dans la formation des ingénieurs civils des mines, un Parcours design industriel dont l’objectif 
est – dès la formation initiale – de donner aux élèves-ingénieurs de toutes spécialités, des 
outils et méthodes, ainsi qu’une première expérience pratique de la démarche de co-création 
entre design, marketing et ingénierie. L’organisation et la participation à des workshops 
pluridisciplinaires sont au centre de cette démarche. Un travail de conception et d’évaluation 
de cette méthodologie a été entrepris en partenariat avec le groupe ALTRAN et l’université 
Brunel à Londres. Un questionnaire élaboré par l’université Brunel a été soumis à trois 
reprises aux élèves pendant le workshop Mobile Energy for Mobile Devices. L’analyse de 
ces questionnaires, les observations des tuteurs, ainsi que des points de comparaison avec le 
workshop Modules énergétiques urbains (Cité du design / EDF, février 2009), nous fournissent 
les premiers éléments d’analyse. Ces éléments et les évolutions envisagées seront brièvement 
présentés et discutés. 

17:25 – 	 Franck Darde, Lycée La Martinière-Diderot, Lyon
	[franckdarde@gmail.com]

La vie n’est pas un don du ciel se propose de redessiner la procédure du don de sperma-
tozoïdes afin de lui donner une existence sociale. Le projet se base sur la délocalisation du 
recueil de l’hôpital vers le domicile du donneur et l’accompagnement de la levée de l’anony-
mat dans un double objectif. Le premier : simplifier une procédure trop complexe et sortir de 
la réalité peu attrayante du don de sperme en milieu médical. Le second : ancrer la procédure 
dans les réalités sociales qui en découlent pour proposer une évolution nécessaire à une pra-
tique en souffrance.

17:35 – 	 Gaëlle Dechamp, Université Jean Monnet, Saint-étienne
	[gaelle.dechamp@univ-st-etienne.fr]

Les facteurs d’appropriation du design par les dirigeants  L’intégration du design dans 
les entreprises, et particulièrement les petites, est un enjeu économique et social important 
pour développer l’innovation sur un territoire. Dans la Loire, des institutions (ainsi le 
Conseil général) ont lancé plusieurs concours pour favoriser le développement du design. 
Notre objectif, au travers d’une étude poussée des lauréats est, d’apporter un éclairage sur 
des éléments de compréhension du phénomène d’appropriation du design par les dirigeants. 
Nous cherchons à déterminer quels sont les facteurs déclenchant le recours au design dans les 
PME en les analysant suivant trois axes : les facteurs propres au dirigeant, les facteurs associés 
à l’environnement du dirigeant et les facteurs liés à la relation dirigeant/designer.

17:45 à 18:00 – débat


